A partir du texte suivant, inclue un petit paragraphe dans le chapitre 11, décrivant l’atmosphère de l’auberge dans laquelle entre Alix.
  Voici un documentaire écrit à partir d’un texte extrait de La vie quotidienne au temps de St Louis d’Edmond Faral. Il porte sur les tavernes mais on peut considérer que les auberges du moyen-âge étaient similaires.

Une taverne n'est pas un foyer de bonnes moeurs : c’est, dit un auteur, la fosse au diable.  Les buveurs qu'on y voit assis sur l'herbe fraîche ou sur les joncs séchés dont, selon la saison, le sol est recouvert n'appartiennent pas à l'élite de la société. On y rencontre des ouvriers en chômage, des écoliers faisant l’école buissonnière, des jongleurs sans emploi, beaucoup de têtes folles, parmi lesquelles, souvent, des «champions». Ces champions sont des braves, dont le métier est de se battre pour le compte d'autrui, en combat judiciaire, a l'épée ou au bâton.  Ils portent des noms de guerre, noms de héros de romans, Alori, Agolant, ou des noms qui proclament plus hautement leur valeur, Haut-de-Coeur, Bras-de-Fer, Passavant.  Et leur réputation est d'être surtout des goinfres et des ivrognes.

A la taverne, le jeu de dés fait fureur, l’hiver, quand des gens sans feu ni lieu cherchent là un refuge, l'été, quand, ils gagnent un peu d'argent et qu'ils viennent le dépenser à la fraîcheur. On boit. On mange aussi, mais l'on mange surtout de ces poissons salés, des harengs, qui donnent soif.  Et tout cela, ivresse du vin, acharnement au jeu, a vite fait de créer dans la salle une atmosphère orageuse. La querelle est sans cesse prête à éclater -. querelle entre buveurs, querelle avec l'hôte (taverniers).  Car, lorsqu'on a bien joué et bien bu, il convient de payer ; et c'est-alors qu'il faut un tavernier à la mesure de l’emploi, un homme qui, de l'autorité, du poing, sache faire payer le client et, à défaut d'argent, l'obliger à laisser en gage sa cape, son surcot, ou davantage encore. Même quand la clientèle n'est pas faite d'aventuriers, des éclats se produisent.

La fréquentation professionnelle d’un public turbulent, mêlé de mauvais éléments plus que de bons, n'est pas précisément faite pour entretenir le maître du logis lui-même dans le culte de la vertu.  Les taverniers n’ont pas une réputation très avantageuse.

A partir du texte suivant, inclue un petit paragraphe dans le chapitre 11, décrivant l’atmosphère de l’auberge dans laquelle entre Alix.
  Voici un documentaire écrit à partir d’un texte extrait de La vie quotidienne au temps de St Louis d’Edmond Faral. Il porte sur les tavernes mais on peut considérer que les auberges du moyen-âge étaient similaires.

Une taverne n’est pas un endroit très fréquentable. En effet, sa clientèle n’est pas très recommandable. Il y a des ouvriers au chômage, des écoliers faisant l’école buissonnière, des jongleurs sans emploi, des personnes irresponsables, un peu folles, parmi lesquelles, des « champions ». Ces champions sont des hommes appartenant au peuple dont le métier est de se battre pour d’autres gens à l’épée ou au bâton. Ils portent des noms de guerre, noms de héros de romans, Alori, Agolant, ou des noms qui proclament plus hautement leur valeur, Haut-de-Coeur, Bras-de-Fer, Passavant.  Et leur réputation est d'être surtout des goinfres et des ivrognes.

Le sol des tavernes est constitué selon la saison d’herbe fraîche ou de paille séchée.

A la taverne, le jeu de dès a beaucoup de succès, l’hiver, pour ceux qui n’ont pas de toit et qui viennent se réchauffer, et l’été, pour ceux qui viennent se rafraîchir. On mange surtout du poisson salé, des harengs, qui donnent soif, qui donnent envie de boire du vin. Et tout cela, le vin, le jeu, crée une atmosphère orageuse dans la salle. On voit ainsi se quereller des clients entre eux et avec le tavernier. En effet, ce dernier prend bien soin de faire payer sa clientèle, par la force si nécessaire.

Ainsi, le tavernier est un homme fort, capable de faire face à ses clients les plus malhonnêtes. Il n’est pas lui-même très fréquentable.

A partir du texte suivant, inclue un petit paragraphe dans le chapitre 11, décrivant l’atmosphère de l’auberge dans laquelle entre Alix.
  Voici un documentaire écrit à partir d’un texte extrait de La vie quotidienne au temps de St Louis d’Edmond Faral. Il porte sur les tavernes mais on peut considérer que les auberges du moyen-âge étaient similaires.

Dans une tavernen on trouve des ouvriers au chômage, des écoliers faisant l’école buissonnière, des jongleurs sans emploi, des personnes irresponsables, un peu folles, parmi lesquelles, des « champions ». Ces champions sont des hommes dont le métier est de se battre pour d’autres gens à l’épée ou au bâton. Et leur réputation est d'être surtout des goinfres et des ivrognes.

Le sol des tavernes est constitué selon la saison d’herbe fraîche ou de paille séchée.

A la taverne, le jeu de dès a beaucoup de succès, l’hiver, pour ceux qui n’ont pas de toit et qui viennent se réchauffer, et l’été, pour ceux qui viennent se rafraîchir. 

On mange surtout du poisson salé, des harengs, qui donnent soif, qui donnent envie de boire du vin. Et tout cela, le vin, le jeu, crée une atmosphère orageuse dans la salle. On voit ainsi se quereller des clients entre eux et avec le tavernier. En effet, ce dernier prend bien soin de faire payer sa clientèle, par la force si nécessaire.

